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JOPITAI DE LA CJiIAlITI'. travers un rumnpart de verdure, caclant disciète-
aueit un peau blei de l'horizon, ceux qui quittent
I hôpital mitent un regard reconiaissatt, car dans

La vii est urn drsme ; l'amnour le reniplit le cet hospie les pauvres truuveli tit refuge, is
feuillets trsicu, de scènes émouvantes et iigu- soulageni nt aux douleurs <lui les liturent, et.
bies. L'auteur imy,tésieux est la douleur, it le i a ils sont oiiaoniî.. ilai imleut' p:rib!ment
denouement de tant (le asuffrances est souvent en p ti-arit iti ciel.
1'pitlual dle lia Chalite. Les ims ressions oue laisse une visite à cet llpi-

tlie visite dans ce grand asile des pauvres est tli de Ia Cliaitté sont empleiitessi de tiistese :
un lieux pelerinige ; la pensée pleure en parroi- elles eniveloppenit l'aie d'uae gsande iuelbuicol ie,
rnast cette Vallée de li douleur, où tun ceho semble msai-s elles laissent aussi la consolation de voir
repéter à tous ; lit ier, aimer, souffri ,. voilà le hvureut ceux qui suitt pauvres.
grand secret de la tie.

L Hôpital de lit Charité île la Nuielle-Orléan.
est un groupe de grands édifice< en briques. Lar-
chitecture est d'une austère simpliité Le poi ti-
que de l'édifice principal est une grande voûte EICI UNIVEu.
%iouteînue par de belles colonnadiles ; c'est lenîtree
d'un luxueux corridor, qu entîourent la vaste l- Les beaux jours de la délieieuse saison de l'été
bruirie, la pia'marie et I'aiiilinheatre. ont disptius, le sombre aitomnte a fini son cours,

D>e longues galeries réunissent piluieirs de ces et la dure saisoin de l'hiver lui a succédé ; no
édifices. Les salles sont vastes et bien aérées, et oniles qui, autre'o:s, étaient couvertes de ver-
sont séparées par du brges cus ridors, qui sembilet dure sont à preseit toutes blanchies par les
être autant de sentiers un lIs convalescents fiutai.
peuvent, en chanîceliant, essuyer lexrs forces. Les feurs qui ornaient avec tant d'éclat tics

L'iadiini.strtirice finsanîcière et suritentdante de parterreg sont eivelolpées par la neige, les
cet édiiice national est la Sieur Agnès, Mère Su- aibre. qui étaient revdtus de mille feuilles saint
périeure des Sieurs de Charité de cet établisse- inuitenbant dépouillés de leur gai feuillage, et *s
tient. i <liaitreside nos burages ne viennent plus nous

La SSur Agnès joint à une grande intelligence, égayer de leurs chants mélodieux.
une profonde iustructior.. La douceur, le dévosue- La sniron de l'hivei est bien dure en effet, elle
ment, inte grande génerosité carirterisent cette n apporte qlue sîîusffrances et misères aux niullhei-
iub'e Sour de Charite, qui adore Dieu ent aminiaît reux qui n'ont Dour abri qu'une pauvre chaumière,
et secouira:t ceux qui soîttrent. qui ne sont reéttus que de paurvies haillons et qui

Les salles de cet hôpital sont remples de mala. n'out pis toujur île quoi tempérer l'ardeur de sa
des, de mourants, d'invalides, de conivale>cents, froite teniî'ératire. mais elle e.t sue saison de
qui tîouîvent tout le contort de la vie ; aans les boilieir et de pllaisir pour te riche et lusiulent
couloirs des enfants blbutient en cherchaut leurs slte est nusi la saisonts li plus chère au csu.ur du
mères ; dans les vstes cours soat des vi-ilards chrétien. carelle reniteînîc de nien doux souvenirs,
intirme., qui umenten uobliantl eur- soiatnc r , '¿... ne mtaîîue amuais de ulenniser

Les pauvres se toutes les nationalités, le tous1 avec pompe.
les cultes, ont recours a llîhnupitalité de net éta- Ainsi quelque rigoureux que soit l'hiver, il a
lilssinietît, et les pietuses Si'îtrs de Charité sort ses utarmnes.......reinetciîus Dieu, qui suit si bien

honnes pour tous. alliei toi.tes choses
'es SSurs de Charité veillent auprès dit berceau

de l'eufant, ci lui prodiguant des caresses i elles
apaisent la douleur de la jeune fille pauvre. et lui La brebis sui les collies
sourient malgré ses iif',rtiiues. Elles sont aiuasi Ne trouve plus le gazon,
au chevet de la malheureuse femme blessée, et lon agneau laisie aux épines
elles pansent sa blessure co portele en cicatrisant l.es délies de sa toison;
celle de l'âme, car les .peies morales sont plus la fiùte aux accords champétres
cruelles que les douleurs physiques. Ne réjouit plus Ici hétres

Ces Soeurs de Uharité, eni voyant s'évanouir li lies airs de joie et d'amour;
joie, lont renaitre l'eetirance. Elles coiulent Toute herbe aux champs est glacée.
celles qui pleurent; elles soulagent ceux qui souf- Ainsi finit une anne
frent, et pîrient, pour les agonisasts Elles sont Ainsi finissent nos jours.
pour les ialheutireuses abandonnées, un rayon de V. L**
lonheur, qui illummne leurs vies brisées. Ces
pieuses Souis de Charité raninment le courage des
desestiérés, et à ceux qui sont sur le seuil dît loin-
hIi elles lont entrevoir les béatitudescélestes. LE STENOGRAPHE CANADIEN

Un joli jardn sepiare de lhpital les maisons
en Iriiîques (1-s médecii r..cidejnts et celles des BOITE DE POSTE 1887
é•uduints.

I.e imédecini et chirurgien en chef est le Docteur ABONNEMENT
Albert Il Maieo. Il réside à l'hôpital et consacre Un an -- - - •--1.0o

sa vie à la science et se dévoue au soulagement Six moits- - ---- 50
de ses pauvres malades. . .. nye aiie à Montrealt.

Le Docteur Albert Il. Miles est tae célébrité mé-
dieale. Eminent mêdciîi, il jouit d'une giande FRANCE: Un an. 5fr.; sIx nioi,8 fru.
notoriété, dAnt il est digne. t.'aneent est payabte d'awance 15 cnnneh

Le Docteur Miles est aussi un chirurgien de moins d'se contiest'. p'in'est ps rrt direcati''nt
talent. Il est une des iltustrations de l'Acr.érique. 1 i'asaministraton fut presenter ia quittance du deri.r tri-

Les jardins snt cultivés avec soin, de grands i menstre n cour, A d.miilctle.
arbres etalent leurs rameaux ombreux, les fletîrs Tcut nîerne la reédaetion et 'adminttreaton
s'épanouîsient : sur de ve.t arbuste. voltigent de an Teurn 

1 s5t etre ss a Josarn de I.alocait.
petits oiseaux en chantant leurs amours, et à siteur.nerrutm.wnerspaesu s, ontreal, canada.


